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 Nous avons tous Ã©prouvÃ© Ã  quel            point il est difficile de faire admettre des solutions contraires Ã            
l'optique traditionnelle et Ã  des prÃ©jugÃ©s tenaces.            Et cela est particuliÃ¨rement vrai quand nous abordons
la question            du chÃ´mage.
 Je crois qu'avant de dÃ©velopper des thÃ¨mes qui dÃ©routent            nos interlocuteurs, il convient d'exposer avec
suffisamment de prÃ©cision            les principes gÃ©nÃ©raux, base de notre philosophie de l'Ã©conomie,           
dont la logique et la clartÃ© ne peuvent Ã©chapper Ã             des esprits tant soit peu ouverts. ReplacÃ©es dans ce
cadre, nos            solutions seront mieux comprises. Pour rassurer les sceptiques, il faut            encore souligner que
si les principes paraissent Ã  premiÃ¨re            vue rigides, les applications sont souples et que diverses modalitÃ©s  
         pourront Ãªtre Ã©tudiÃ©es, voire expÃ©rimentÃ©es.            ClartÃ© et souplesse sont les deux qualitÃ©s qui
rendront            notre doctrine accessible et convaincante.
 Pour Ãªtre parfaitement clairs, nous aurions avantage Ã             dÃ©finir d'emblÃ©e les deux volets qui constituent
l'ossature            de tout systÃ¨me Ã©conomique : ils concernent les relations,            d'une part entre la production
et la consommation, d'autre part entre            le travail humain et les besoins de la production. Nous ne devons
jamais            perdre de vue cette dualitÃ© et la symÃ©trie qu'elle prÃ©sente.            De l'Ã©conomie Ã©changiste,
systÃ¨me injuste et oppressif            fondÃ© sur le profit et la concurrence, nous retiendrons surtout            qu'elle
aboutit Ã  un double dÃ©sÃ©quilibre, alors            que l'Ã©conomie distributive rÃ©alise facilement un double           
Ã©quilibre. Ainsi l'absurditÃ© du premier systÃ¨me            fera ressortir, par contraste, la rationnalitÃ© du second.
 On ne peut vivre dans l'Ã©conomie dite libÃ©rale, abstraction            faite des allocations et subventions qui en
attÃ©nuent la duretÃ©,            que si l'on rÃ©ussit Ã  vendre, soit des produits ou des            services, soit sa force
de travail : c'est ce que Marcel DieudonnÃ©            appelle « l'Ã©conomie du gain Or un produit ne peut plus           
se vendre s'il est abondant, et de mÃªme, quand les machines ajoutÃ©es            Ã  l'homme crÃ©ent une offre de
travail globale surabondante,            l'individu ne trouve plus de dÃ©bouchÃ©s pour sa force de            travail. Le
public doit saisir ce caractÃ¨re double et symÃ©trique            de la crise, et comprendre qu'une crise de
dÃ©bouchÃ©s,            rÃ©sultant de ce qui normalement devrait apporter le bien-Ãªtre,            est en elle-mÃªme un
paradoxe et une absurditÃ© : c'est le            double scandale des invendus qu'on gaspille et des chÃ´meurs qu'on     
      laisse dans le dÃ©nuement. Dans ce systÃ¨me, seuls les plus            chanceux et les plus habiles sont assurÃ©s
de prospÃ©rer            ou de survivre. Quant aux remÃ¨des proposÃ©s, ils sont aussi            aberrants que le
systÃ¨me lui- mÃªme : rÃ©duire l'offre            au lieu d'accroÃ®tre la demande, crÃ©er de emplois au lieu            de
les rÃ©partir.

A l'opposÃ©, notre doctrine pourrait se condenser            dans une formule : la souverainetÃ© Ã©conomique des
consommateurs,            ce qui, dans la perspective des deux volets, se traduit par deux principes   : mettre la
production au service de la consommation, et le travail            humain (Ã©quitablement rÃ©parti, et sans que
personne risque            d'Ãªtre marginalisÃ©) Ã  la disposition de la production.            D'oÃ¹ un double partage, celui
des revenus (rÃ©alisÃ©            pratiquement grÃ¢ce Ã  la monnaie de consommation) et celui            du travail.
L'image d'une communautÃ© oÃ¹ rÃ¨gne ce            double Ã©quilibre peut Ãªtre Ã©voquÃ©e Ã             titre de
modÃ¨le analogique.
 Si tout cela s'impose avec la force de l'Ã©vidence Ã  l'esprit            de notre interlocuteur, il sera Ã  mÃªme
d'apprÃ©cier            judicieusement notre position sur le problÃ¨me du chÃ´mage.            Les deux volets, dont le
premier a surtout un aspect Ã©conomique,            et le second surtout un aspect social, s'interpÃ©nÃ¨trent.           
Notre solution ne consiste pas seulement Ã  partager Ã©quitablement            le travail (ce qu'un socialiste
rÃ©formiste admettrait facilement) ;            elle implique aussi que les revenus sont calculÃ©s en fonction            du
volume total de la production, et non Ã  partir d'une Ã©quivalence            traditionnelle entre l'effort fourni et la
rÃ©munÃ©ration            de cet effort. InsÃ©rÃ©e dans un contexte Ã©conomique            rÃ©volutionnaire, cette
rÃ©forme sociale a pris toute sa            valeur, et l'Ã©quilibre rÃ©alisÃ© est double.
 Mais ici, plus que nulle part ailleurs, la souplesse est indispensable.            Si l'idÃ©e de rÃ©munÃ©ration s'est
effacÃ©e,            si nul ne peut Ãªtre pÃ©nalisÃ© parce que l'Ã©conomie            n'a pas besoin de lui, il ne s'ensuit
pas qu'il faille exclure toute            modulation du revenu en fonction de la durÃ©e vÃ©ritable            et des
conditions (choisies ou non) du travail. Une conception trop            rigide de l'Ã©galitÃ© - Ã©quitÃ© et Ã©galitÃ©      
     ne sont pas toujours synonymes - ne ferait qu'Ã©loigner de nous            des personnes qui seraient acquises par
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ailleurs Ã  l'essentiel            de nos thÃ¨ses.
 Je n'ai fait jusqu'ici aucune allusion au problÃ¨me capital des            Ã©changes extÃ©rieurs, et j'ai raisonnÃ©
comme s'il            Ã©tait possible Ã  une nation de vivre en autarcie. Nous            devons Ãªtre en mesure de
prouver que des solutions conformes Ã             nos principes distributifs, qui nous permettraient Ã  tous d'Ã©chapper 
          aux consÃ©quences dÃ©sastreuses de la concurrence internationale,            peuvent Ãªtre proposÃ©es aux
autres pays. Mais il est probable            que nous nous heurterons pendant longtemps Ã  un refus. Et ce            refus
posera de nouveaux problÃ¨mes.
 Dans tous ces domaines, nos recherches devront porter aussi bien sur            les mesures transitoires que sur les
modalitÃ©s d'un systÃ¨me            distributif, et il nous faut admettre qu'une assez grande diversitÃ©            est
possible. Notre crÃ©dibilitÃ© en sera accrue.
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